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sez nombreuses Sternes naines disseminees sur le pourtour exterieur
de File.

M. P.-L. Mercanton rapporte sur Vetat des glaciers des Alpes
suisses en 1917.

La tendance ä la crue qui semblait devoir s'affirmer de plus en
plus et qui s'etait manifestee par la progression, en 1916, de 63,5 %
des glaciers mensures, a fait place en 1917, ä la tendance inverse.
Non seulement, la crue de certains appareils s'est ralentie, mais
encore plusieurs d'entre eux sont restes en regression. II n'est pas possible

de trancher expressement si cette situation a ete amenee par l'ete
extraordinairement chaud et ensoleille de 1917, ou si les possibilites de

crue etaient de toute facon epuisees pour beaucoup d'appareils par
l'arrivee ä leur front de vagues de glace insuffisamment massives.
D'autre part, le collecteur glaciaire a manifeste l'an dernier, comme
en 1911, un afiaissement considerable et qui semble preluder ä une
nouvelle evacuation de matiere glacee vers l'aval. On peut done

s'attendre, sauf chaleurs estivales trop grandes, ä une recrudescence
du regime progressif. De 100 glaciers observes en 1917, 50 etaient
en crue, 6 stationnaires et 44 en deerue.

M. Mercanton fait defiler des photographies tres belles du glacier
superieur de Grrindelwald, en crue, obligeamment pretees par le
Service federal Suisse des eaux.

Henri Sigg et Elvira Caurasco. — Sur les donnees optiques relatives

ä la macle d'Ala.
Dans une precedente note nous avions etudie les angles d'extinc-

tion se rapportant a la macle de Manebach. Les resultats annonces
etaient ceux correspondant ä l'Anorthite {An.). En continuant nos re-
cherches, parallelement avec les deux methodes de Michel Levy et de

Fedoroff, nous avons constate que, plus frequemment encore que
Manebach, se rencontrait la macle d'Ala (ou de l'Esterel), hemitropie
parallele, dont le plan d'association est la face p (001) et l'axe de rotation

l'arete pg' (001) (010), arete dont le symbole est [100]. Nous
avons eu l'occasion de constater un deplacement possible du plan
d'Ala, ce qui permet de rencontrer cette macle sur g' (010). Comme

nous nous proposons de raccorder la determination generale des feld-
spaths, en etablissant un trait d'union entre les methodes de Michel

Levy et de Federoff, nous avons etudie en tout premier lieu les cons-
tantes optiques pour Ala, et ceci pour les sections orientees Sng, Snm,
Snp, AS et SB, et ceci pour les deux individus macles 1 et 2.

1 SiGGr, H. et Cabrasco, E. La macle de Manebach chez les Feldspaths.
P. V. de la Soc. Vaud. de Sc. nat., 30 janvier 1918.

Archives, Vol. A6. — Aoftt 1918. '
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Le principe de la recherche graphique est le suivant :

Sur les canevas stereographiques ordinaires de M. Levy, le pole P
du plan p (001) se trouve dans l'octant droit inferieur de l'epure,
tandis que le plan g' (010) est represente par le diametre vertical. II
s'ensuit que la projection stereographique de 1'arete pg' (001) (010)
se trouve sur ce diametre. Par une rotation appropriee, nous amenons
l'arete pg' au centre de l'epure, et ce mouvement entraine de meme
tous les elements de l'ellipsoide des indices. Le pole P vient tomber
sur le cercle equatorial, ä 3,5 degres ä droite du pole sud. Ce point
est le pole du plan de made qui devient ainsi une droite passant par
le centre. Le plan de made est fixe de ce fait, ainsi que l'axe de made
qui est represente par le point central de l'epure, soit l'arete pg'.

Par la methode habituelle pour l'individu 1, nous mesurons les

angles d'extinction pour les diverses sections orientees. L'individu 2 estle
symetrique de 1 par rapport au centre. La construction des plans bissec-

tant les diedres passant par les axes optiques reste la meme que pour
Manebach, comme nous l'avons indique dans notre precedente note.

L'epure, telle que nous l'avons construite, va nous permettre main-
tenant de trouver les constantes optiques de Manebach et du com-

plexe Ala-Manebach Ces valeurs seront donnees plus tard.

Pearce avait etudie les angles d'extinction de la macle du Pericline

(n). Comme dans ce cas le plan de macle oscille autour de l'arete p/t'
(0.01) (100), il faut qu'a un certain moment ses resultats se rappro-
chent des notres. C'est effectivement ce qui a eu lieu pour I'Andesine
Ab5 An3, ou tout au moins pour un plagioclase tres voisin, pour le-

quel le plan de macle est parallele ä p (001). Nous donnons ici les

resultats :

1 Sng 1 Snm 1 Snp 1 SA 1 SB

Pearce - 6°.50 -17° -68°.50 -20° +10°.50
Sigg -10 +23.75 -68 +20.25 + 8.25

Remarque. — Les sections Snm pour les deux types feldspathiques
Oligoclase I et II sont sensiblement paralleles au plan de macle p
(001). II s'ensuit que la trace p sur Snm sera soit tres floue, probable-
ment meme invisible (puisque ä l'infiiii), c'est-a-dire que telles sections

ne se preteront pas ä la determination.
Les premiars resultats de verification, au moyen des epures obte-

nues par la methode de Federoff et specialement sur les sections Snp
sont concluants, et nous les indiquerons dans le travail complet.

Pour pouvoir comparer et identifier les resultats obtenus en °/n

d'An. par les methodes de M. Levy et de Federoff, nous cherchons ä

resoudre ces methodes l'une dans l'autre au moyen des angles
d'extinction. Ces recherches sont en cours au laboratoire de mineralogie.
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Seance du 3 avril 1918.

Aug. Forel. Nid du Parus pendulinus polonicus ou Aegithalus pendulinus.— H. Blanc.
Furnarius rufus. — P. Murisier. Truite de riviere, truite de lac et truite de mer.
— P.-L. Mercanton. Recherches sur l'inclinaison magn^tique de pieces cera-
miques de l'epoque palafittique. — Peter Christ. Sur la position paleogeogra-
phique de quelques klippes de la Suisse Orientale.

M. Aug. Forel presente un nid du Parus pendulinus pobnicus ou
Aegithalus pendulinus que lui a envoye M. le Dr Arthur Brauns, avee
les notes suivantes :

« J'ai trouve le nid de la mesange vers la fin de septembre 1917,
au nord de Brai'la, sur la rive droite du Danube, ä 2 ou 3 km du

Sereth, au milieu d'un petit marais desseche, qui doit etre sous eau
pendant plusieurs mois de l'annee ä partir de fevrier ou mars et qui
est couvert de grands roseaux. II etait suspendu ä une branche de

saule, a 1 m 50 ou 1 m 70 du sol, de sorte qu'il ne pouvait etre
atteint par l'eau, meme au moment de sa plus grande hauteur.

« Grace ä la branche legere et mobile du saule auquel il etait fixe,
le nid se tournait ä chaque coup de vent comme une girouette, de

telle fagon que son ouverture etait toujours a l'abri du vent. Le marais

etant sous l'eau pendant tout le temps de la couvee, le nid
presente un abri tout a fait ideal contre les ennemis de la mesange. On
n'a trouve que peu de ces nids; chez quelques-uns, le couloir retreci
et recourbe de l'entree etait de quelques centimetres plus large
encore. On a aussi observe des mesanges qui, pendant la couvee,
rallongeaient encore le couloir d'un vieux nid, acheve du reste. »

M. H. Blanc presente un nid de Furnarius rufus que le Musee
eantonal a regu en echange du Musee de Neuchatel et un nid du

Troglodyte mignon, don du Dr C. Roux.

P. Murisier. — Truite de riviere, truite de lac et truite de mer.
La distinction specifique entre la truite de lac (Trutta lacustris L.)

et la truite de riviere (Trutta fario L.) tend de plus en plus a dispa-
raitre. Tout recemment encore, Surbeck a montre que, dans le lac

Ritom, on rencontre, outre les types, des pseudo-especes, toutes les

formes intermediates. Dans le but d'etudier le mecanisme de la variation

lente des couleurs, j'ai fait pendant plusieurs annees de nom-
breuses experiences sur la truite du Leman (Salmo lemanus Cuv. et

Val., Salmo lacustris var. lematti Fatio) en operant toujours sur des

individus issus d'une meme ponte artificiellement fecondee. La variation

des facteurs eclairage et oxygenation des milieux d'elevage
agissant des 1'eclosion peut, au bout de dix mois, entrainer l'apparition
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